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1.
— Cher ami, comme je suis heureux de vous voir ! C’est si gentil de me consacrer un peu de votre temps.
Nash eut un bref sourire chaleureux.
— C’est tout naturel, répondit-il en tendant la main à son interlocuteur. En quoi puis-je vous être utile, Oliver ?
— Asseyez-vous, je vous en prie ! Ma secrétaire va nous apporter un café.
— Je me contenterai d’un verre d’eau, fit Nash en retirant la veste de son costume. J’essaie de réduire la caféine.
Les deux hommes se connaissaient depuis peu, mais partageaient une réelle complicité. Oliver Beaumarche possédait deux restaurants très en vogue dans les quartiers d’affaires londoniens. Nash Taylor-Grant y déjeunait régulièrement et ne manquait jamais une occasion d’en vanter les mérites auprès des innombrables célébrités dont les noms figuraient dans son carnet d’adresses.
Quand Oliver l’avait sollicité, il avait immédiatement accepté de le lui venir en aide, tout en restant intrigué par les raisons qui motivaient sa démarche. Nash travaillait dans un domaine très spécialisé et l’on ne faisait appel à ses compétences que dans des circonstances très particulières. « Réparation des préjudices aux personnes », telle était la désignation officielle de son activité, un domaine bien peu connu du grand public. Son travail consistait à protéger ou à rétablir la réputation de personnes célèbres, dont la vie privée était affichée et souvent malmenée dans les médias. Un concept original sur lequel il avait bâti toute sa carrière. Aujourd’hui, il se demandait bien en quoi ses talents pourraient venir en aide à son ami. Si Oliver jouissait d’une certaine notoriété, il ne figurait pas dans le Gotha londonien, au côté des hommes politiques ou des artistes de renom. Par ailleurs, aucune rumeur de nature à ternir son image ne circulait dans la capitale.
Manifestement très préoccupé, Oliver invita son visiteur à s’asseoir avant de s’installer lui-même derrière son bureau. Il exposa d’emblée l’objet de son appel.
— Eh bien, voilà ! Une personne de mon entourage se trouve dans une situation particulièrement difficile. Je tiens à elle comme à ma propre fille, mais je ne peux rien pour elle.
Nash l’observait d’un air un peu sceptique.
— Je suis navré, Oliver, mais… Vous connaissez mon domaine d’intervention. Je crains que vous n’ayez frappé à la mauvaise porte.
Le restaurateur ne se laissa pas décourager.
— Il s’agit de ma nièce, la fille unique de ma sœur Yvette. Je veille sur elle depuis sa plus tendre enfance. Quand elle a perdu son père, à l’âge de six ans, je l’ai… disons que je l’ai un peu remplacé…
— Vous ne m’éclairez pas beaucoup…
Nash commençait à s’impatienter. Malgré tout le respect qu’il devait à son hôte, et son désir sincère de lui rendre service, il ne pouvait s’empêcher de penser à l’enchaînement continu de rendez-vous qui noircissait son agenda jusqu’à la fin de la soirée.
— Quand je vous l’aurai présentée, vous comprendrez pourquoi j’ai choisi de m’adresser à vous.
Oliver se leva et avança jusqu’à la porte.
— Tout va bien, ma chérie, dit-il, tu peux te joindre à nous, maintenant.
Impatient, Nash se redressa dans son fauteuil. Soudain, une frêle silhouette se dessina sur le seuil… Malgré le peu de soin apporté à son maquillage et la banalité de sa tenue, la jeune femme était reconnaissable entre toutes. Adorée du public, encensée par la critique anglaise et internationale, Freya Carpenter avait atteint comme actrice les sommets de la gloire. Jusqu’au jour où, deux ans auparavant, de sombres rumeurs avaient circulé sur son mariage et ses prétendus écarts de conduite. Puis, animés d’une rare violence, les médias s’étaient déchaînés contre sa personne. Alcoolisme, usage de stupéfiants, sa déchéance avait fait la une de tous les journaux à scandale.
Ce n’était pas la première fois que Nash se trouvait en sa présence. Il l’avait rencontrée lors d’un cocktail offert par des amis communs, quelques années auparavant. Son attitude distante et réservée avait alors retenu toute son attention… La faune qui hantait les soirées à la mode paraissait ennuyer la jeune femme. Son mari, au contraire, s’amusait comme un adolescent. Il avait bu plus que de raison et se donnait en spectacle de façon assez peu reluisante. Un couple étrange et bien mal assorti, avait pensé Nash, qui, à l’époque, s’était posé bien des questions. Comment une femme aussi belle et talentueuse que Freya Carpenter avait-elle atterri dans les bras d’un individu aussi peu recommandable ? Fallait-il prêter foi aux calomnies dont elle était l’objet ? Son discernement se trouvait-il altéré par l’abus de substances illicites ?
Quand il s’approcha pour lui tendre la main, Nash savait déjà comment il pourrait l’aider. Outre les dommages faits à sa réputation, elle avait subi les affres d’un divorce que la presse s’était empressée d’imputer à l’instabilité de son caractère. L’affaire avait fait grand bruit et inspiré la méfiance des producteurs ; sa carrière avait commencé à battre de l’aile. Puis, comme si un sort cruel la poursuivait, un accident de voiture avait failli lui coûter la vie. Sans l’ombre d’un scrupule, son ex-mari avait alimenté la version selon laquelle elle conduisait en état d’ivresse. Il s’affichait alors avec un mannequin de dix-neuf ans qui attendait un enfant de lui, et expliquait à qui voulait l’entendre que Freya, anéantie par leur séparation, noyait jour après jour dans l’alcool l’échec de sa vie conjugale.
Habitué à ce genre d’histoires, Nash soupçonnait un scénario bien différent de celui que les médias avaient servi au grand public. Et si la jeune femme qui se tenait devant lui avait commis quelques erreurs dans sa vie privée, elle n’en demeurait pas moins une actrice exceptionnelle. Son nom était depuis longtemps associé à des rôles inoubliables. Elle avait tourné avec de grands réalisateurs, enthousiasmé le public au théâtre et gagné en quelques années l’estime de la profession. Ce n’était pas une éphémère figure people pour les magazines, ni un simple phénomène de mode. Freya Carpenter avait du talent. Et cette certitude rendait encore plus incompréhensible l’ascendant qu’avait exercé sur elle un homme aussi minable que ce James Frazier.
Très récemment encore, pour satisfaire un peu plus la curiosité malsaine de ses lecteurs, la presse avait émis des doutes sur la santé mentale de Freya. Les paparazzi faisaient le siège de sa villa. A les en croire, la jeune comédienne ne tarderait pas à sombrer dans l’oubli. Usée par les excès, rongée par la dépression, elle ne trouverait plus jamais la force de remonter sur les planches. Sa carrière était bel et bien finie.
— Freya, je te présente Nash Taylor-Grant.
Dans un geste empreint de lassitude, la jeune femme accepta la main de Nash et parut tressaillir au contact de ses doigts. Son expérience malheureuse avec James Frazier l’avait-elle à jamais dégoûtée de la compagnie des hommes ? Vaguement troublé, il esquissa un sourire rassurant.
— Nous avons déjà été présentés, mademoiselle Carpenter. Mais sans doute l’avez-vous oublié. C’était dans une soirée, il y a quelques années…
— Votre visage ne m’est pas inconnu, en effet. Mais je ne me souviens pas des circonstances de notre rencontre, je l’avoue.
Elle dégagea prestement sa main pour aller s’installer derrière le bureau, près du fauteuil de son oncle. Ses mouvements étaient rapides, décidés et naturellement très gracieux. Les deux hommes regagnèrent leur place en silence.
— Cher ami, reprit Oliver, j’imagine que vous comprenez maintenant l’objet de ma requête. Si je vous ai tu mon lien de parenté avec Freya jusqu’à présent, c’est que je m’applique depuis toujours à préserver son intimité.
Il s’interrompit un instant pour couver sa nièce d’un regard affectueux.
— Aujourd’hui, Freya est décidée à tourner la page. Elle veut renouer avec sa carrière, mais elle ne peut le faire sans s’exposer dangereusement aux attaques sournoises de son ex-mari. Il n’a aucune morale et il s’appliquera à détruire tout ce qu’elle pourra entreprendre. Les dernières calomnies au sujet de son état mental ont été orchestrées, j’en suis sûr, par ce bon à rien, cet individu sans scrupules, ce…
— Je t’en prie, oncle Oliver. Il ne faudrait pas que M. Taylor-Grant se trompe sur mes intentions et qu’il me croie animée d’un quelconque désir de vengeance. James n’est pas le seul responsable de mon manque de succès. Je suis fautive, moi aussi.
La pièce entière résonnait de sa voix pausée, grave et sensuelle.
— Mon oncle est beaucoup trop indulgent avec moi. J’ai peur qu’il présume un peu de mes forces et de mon courage. Certains jours, j’aimerais disparaître à l’autre bout du monde et attendre qu’enfin mon nom soit oublié de tous.
Envoûté par son charme, Nash détacha avec peine le regard du sourire triste qui flottait sur ses lèvres et toussota discrètement avant d’intervenir.
— Je… Personne n’oserait prétendre aujourd’hui que cette odieuse campagne de presse n’a pas terni votre réputation, mademoiselle Carpenter. Mais, je suis persuadé que le public a conservé pour vous un fort capital de sympathie.
Les épaules de Freya s’affaissèrent.
— Je ne cherche pas la pitié, monsieur Taylor-Grant. Mon état mental n’a rien d’inquiétant. Je n’ai qu’un désir : reprendre une existence normale et retrouver la liberté d’agir à ma guise. Une horde de reporters épie nuit et jour le moindre de mes faits et gestes. Ma vie est devenue un enfer. C’est vrai, j’ai sombré dans la dépression. Mais qui pourrait me le reprocher ?
— Personne, bien entendu.
— Quant à la sympathie du public, permettez-moi d’en douter ! J’avais tout réussi et j’ai tout gâché. On ne pardonne pas la déchéance d’une personne que l’on a admirée. Une petite fille riche n’a pas le droit de casser ses jouets. Aux yeux du monde, j’ai eu ce que je méritais, c’est tout.
— Aucune âme sensée ne peut penser que vous méritiez cet accident de voiture, ni l’acharnement absurde d’un homme qui autrefois vous aimait.
Les commentaires de Nash Taylor-Grant se voulaient réconfortants, mais ils rouvrirent chez Freya une blessure très ancienne. Car James ne l’avait jamais aimée. Ses numéros de charme et ses déclarations passionnées n’avaient eu qu’un seul but : utiliser sa notoriété comme un tremplin pour sa propre carrière. Et il avait parfaitement réussi. Comme par enchantement, leur union lui avait ouvert les portes de tous les studios londoniens. Il était aujourd’hui le décorateur attitré de plusieurs réalisateurs.
Curieusement, elle n’éprouvait guère de rancœur envers lui. C’est à elle qu’elle en voulait le plus. Sa stupidité, sa crédulité sans bornes étaient les seules coupables à ses yeux.
— Freya ?
Parfois, l’inquiétude de son oncle lui pesait plus encore que son propre calvaire. Le brave homme avait trop souffert à cause d’elle.
— Rassure-toi, je vais bien maintenant ! Mais pour être tout à fait honnête…
Elle se retourna vers Nash Taylor-Grant et se soumit avec courage à l’examen attentif de ses grands yeux clairs, qui semblaient lire en elle comme dans un livre ouvert. Elle fronça les sourcils. Portée aux nues un jour, traînée dans la boue le lendemain, Freya avait appris la méfiance. Qui était au juste cet homme en qui Oliver semblait placer tous ses espoirs ? Un gourou à la mode ? Un escroc, un imposteur ayant flairé une bonne affaire, ou quelqu’un vraiment digne de sa confiance ? Depuis combien de temps son oncle le connaissait-il ?
Elle avait menti en prétendant avoir oublié les circonstances de leur première rencontre. Elle se rappelait chaque détail de cet interminable cocktail où James avait déployé des trésors d’imagination pour la ridiculiser auprès des autres femmes. Comme elle avait envié ce soir-là la jolie blonde qui accompagnait l’élégant Nash Taylor-Grant ! La classe de cet homme formait un tel contraste avec la conduite de James !
— Je crains que nous ne perdions notre temps, déclara-t-elle enfin. Après tout ce que j’ai enduré, je ne suis pas pressée de me retrouver sous les feux de la rampe. Je ne dis pas que j’ai l’intention de renoncer pour toujours à mon métier, mais j’envisage une carrière plus discrète. J’ai eu mon heure de gloire et, sincèrement, je préférerais me jeter du haut d’une falaise plutôt que de donner plus longtemps ma vie privée en pâture aux médias.
— Au risque de vous contrarier, mademoiselle Carpenter, je pense que vous vous bercez d’illusions.
— Que voulez-vous dire ?
— Eh bien…
Nash s’enfonça dans son fauteuil et croisa les jambes. Le pli de son costume bleu marine était impeccable.
— Tant que la presse continuera à spéculer sur votre personne et tant que James Frazier les abreuvera de mensonges, il vous sera impossible de vivre et de travailler en paix. Avez-vous déjà fait une déclaration pour réfuter les allégations de votre ex-mari ? Les plus récentes, j’entends.
Cette allusion aux dernières inventions de James fit sortir Freya de ses gonds.
— Vous voulez parler de ces insinuations ignobles touchant à ma sexualité ? Qui pourrait accorder le moindre crédit à des ragots aussi détestables ?
Nash préféra garder le silence. Il avait sciemment orienté la conversation vers ce sujet délicat pour juger de la capacité de la jeune femme à se révolter. Il n’était pas mécontent de sa réaction. Plus elle se montrerait combative, plus il lui serait facile de l’aider à retrouver la face. L’expérience lui avait appris que l’attitude positive de ses clients constituait pour lui un atout essentiel.
— Vous savez comme moi que l’opinion publique se laisse très aisément manipuler par la presse. Pour se distraire de la grisaille de leur quotidien, les gens sont prêts à avaler n’importe quelle histoire, et même les boniments les plus invraisemblables.
Il tapota nonchalamment l’accoudoir de son fauteuil avant de poursuivre.
— Mon opinion est que vous devez mettre un terme à toutes ces médisances en organisant une conférence de presse. Vous interviendrez avec dignité devant les journalistes et réfuterez point par point les accusations dont vous êtes la cible.
Oliver approuva d’un signe de tête.
— Nash a raison, Freya. Ce Frazier a depuis longtemps dépassé les bornes. Tu ne dois pas lui permettre de continuer. Et si tu ne peux pas te résoudre à agir pour toi-même, fais-le au moins pour le bien de ta mère !
Il s’adressa de nouveau à son ami.
— Comme vous pouvez l’imaginer, ma pauvre sœur n’a pas été épargnée par cette affaire. Je me demande où est la justice dans tout cela. Cet homme a brisé notre famille en toute impunité. Et, non content d’avoir détruit la réputation de Freya, de l’avoir ruinée au moment du divorce, il continue à s’acharner sur elle.
Freya se sentit soudain prise de vertige. Incapable de reprendre pied dans le tourbillon insensé qui avait réduit sa vie à néant, elle préférait généralement se réfugier dans l’oubli. Le récit de son oncle la ramenait cruellement à la réalité… Par quel aveuglement avait-elle lié son destin à un homme aussi méprisable que James ? Quelle étrange faiblesse l’avait précipitée dans les bras d’un manipulateur aussi cruel ? Où était sa fierté ? Jamais elle n’avait trouvé la force de se révolter. Sans résistance, elle avait sagement endossé le rôle de victime. La culpabilité et la honte la rongeaient depuis des mois. Son besoin désespéré d’amour avait anéanti son jugement… Certes, l’attitude de James était impardonnable, mais elle était seule responsable de sa chute.
— Eh bien…
Nash desserra légèrement sa cravate et jeta un coup d’œil à sa montre.
— Mon cher ami, il me semble que seule votre nièce peut décider aujourd’hui de la suite à donner aux événements.
Puis, se tournant vers elle :
— Si vous voulez mon aide, mademoiselle Carpenter, je vous l’accorderai bien volontiers. Mais à une condition : vous devrez vous conformer à la lettre à toutes mes recommandations.
Les yeux sombres de Freya trahissaient une profonde souffrance, songea Nash. Animé d’un élan sincère de sympathie, il observait le combat douloureux qui semblait se livrer en elle. Qu’elle fût ou non responsable du triste sort qui l’affligeait, cette femme avait connu l’enfer. Il se ferait un devoir de l’en sortir.
— Mademoiselle Carpenter ?
Elle pausa une main tremblante sur le bureau.
— Monsieur Taylor-Grant, cette déclaration à la presse que vous me conseillez… Pourriez-vous… pourriez-vous m’aider à la préparer ?
Elle était sur le point d’accepter son assistance, comprit Nash. Il était heureux d’avoir gagné sa confiance et la perspective de rendre service à son ami Oliver le réjouissait.
— Bien sûr ! Si vous décidez de m’engager, je promets de vous apporter tout mon soutien et toute mon expérience.
— Alors, je suis d’accord.
Elle porta une main à ses cheveux et rangea soigneusement ses mèches brunes derrière ses oreilles.
Heureux de l’issue de cette rencontre, Oliver se pencha au-dessus de son bureau pour échanger une poignée de main avec Nash.
— Merci. Je ne vous connais pas depuis très longtemps, mais je sais que vous êtes un homme intègre. Freya a besoin de quelqu’un comme vous à ses côtés. C’est une femme brisée aujourd’hui.
— Je t’en prie, oncle Oliver ! Tu sais très bien que ce n’est pas vrai !
Elle se leva et s’avança vers Nash.
— Une chose doit être bien claire, monsieur Taylor-Grant. J’ai subi, il est vrai, quelques revers de fortune ces deux dernières années. Mais je ne suis pas une poupée de porcelaine. Et même si je l’étais, je n’aurais besoin de personne pour rassembler les morceaux. Je suis plus forte qu’il n’y paraît. J’ai traversé toutes ces épreuves sans devenir folle et je suis capable d’affronter l’adversité sans trébucher au premier obstacle.
— C’est ce que je souhaite. Et votre oncle aussi, j’en suis sûr. Nous espérons tous vous voir sortir de ce cauchemar au plus vite. Une fois que vous aurez fait votre déclaration à la presse, nous nous intéresserons à votre carrière. J’organiserai vos apparitions dans des lieux stratégiques. Vous aurez pour changer une excellente publicité et, vous verrez, les impresarios ne tarderont pas à reprendre contact avec vous.
Ses paroles réchauffèrent le cœur de Freya. Quand son oncle lui avait suggéré de rencontrer un de ses amis consultant en relations publiques, elle ne lui avait pas caché son scepticisme. Mais aujourd’hui, Nash lui paraissait fiable. Tout dans son physique inspirait la confiance, son regard franc et direct respirait la loyauté. Avec Nash Taylor-Grant à ses côtés, elle parviendrait peut-être à surmonter ses craintes. Il paraissait solide comme un roc, armé pour affronter toutes les épreuves.
Freya était prête à placer en lui ses fragiles espoirs. De toute façon, qu’avait-elle à perdre dans l’aventure ? Ces deux années de souffrance et d’isolement l’avaient réduite à néant. Le moment était venu de redresser la tête. Nash promettait de l’aider ; elle ne pouvait se permettre de laisser passer cette chance.
S’accrochant de toutes ses forces à la foi qu’il avait fait renaître en elle, elle plongea son regard dans le sien. Le bleu profond de ses yeux était intense. Il s’en dégageait une sensualité naturelle dont elle éprouva soudain la plus grande difficulté à se détacher.
— Si vous réussissez vraiment à me tirer d’affaire, monsieur Taylor-Grant…
Grâce à ses remarquables talents d’actrice, elle dissimula habilement le trouble qui l’avait saisie.
— … je vous en serai éternellement reconnaissante !
— Appelez-moi Nash, je vous en prie ! Nous allons passer beaucoup de temps ensemble. Trop de formalités nuiraient à notre bonne entente. Vous ne croyez pas ?
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Freya sait que Nash Taylor-Grant, spécialiste des
médias et des relations publiques, est sa derniére
chance. N’est-ce pas grace a lui qu’elle peut espérer
remonter sur scéne et renouer avec le succes ? Car
depuis deux ans que son ex-mari, aprés lui avoir volé
toute sa fortune, s’acharne a détruire sa réputation
aupres des journalistes, sa carriére est au point mort.
Pourtant, Freya sait aussi que Nash représente un
danger pour elle. En effet, alors qu’elle s’est juré de
ne plus jamais accorder sa confiance 2 un homme,
elle se sent incapable de résister a son redoutable
pouvoir de séduction...
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